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L'occupation de la Hollande
par les forces allemandes est terminée

_Jn bilan tragique :
Cent mille soldats néerlandais ont péri

pour la défense de leur patrie
I/entrée

dos troupes allemandes
à Amsterdam

LONDRES, 16 (Reuter). — Ams-
terdam a été occupée par les Alle-
mands. Les premières troupes d'oc-
cupation arrivèrent dans les fau-
bourgs de la ville à 13 heures d«
l'après-midi (heure local e hollan-
daise). Il y avait des colonnes moto-
risées sous le commandement d'un
officier supérieur.

En entrant à Amsterdam par le
sud, les Allemands furent  reçus pai
les membres du conseil municipal
conduits par le bourgmestre. Quand
les Allemands, peu après, marchè-
rent lentement dans les rues du
centre de la ville, la foule était réu-
nie sur les trottoirs pour les regar-
der passer. Elle était calme et grave.

-.'occupation de la Haye
LONDRES, 15 (Reuter). — A 5 h.,

hier matin, la population de la Haye
a été réveillée par le vrombissement
des avions allemands volant à basse
altitude. Une demi-heure plus tard ,
des troupes occupaient le centre de
la ville et le palais du parlement.

La flotte hollandaise
a quitté les Pays-Bas

LONDRES, 15 (Havas). — Le gros
de la flotte hollandaise a quitté les
Pays-Ras la nuit dernière et traversé
la Mer du Nord, déclarent les mi-
lieux autorisés hollandais.

Le bilan des pertes
hollandaises

100,000 hommes furent tués
PARIS, 15 (Havas). — Dans des

déclarations faites à la presse fran-
çaise, M. van Kleffens, ministre des
affaires étrangères de Hollande,
après avoir durement stigmatisé l'a-
gression du Reich contre la Hollan-
de, a rendu un vibrant hommage à
l'héroïsme des soldats hollandais.

« Les troupes, dit-il notamment , les
jeunes recrues comme les anciens
soldats, se sont battues avec un cou-
rage dépassant celui qu'on éfait en
droit d'espérer. Les pertes furent
considérables. Nous avions 400,000
hommes sous les drapeaux. Un quart
fut tué. Certains régiments, notam-

ment celui des grenadiers, ont perdu
le 80 % de leurs effectifs. »

Ce que fut
l'activité des parachutistes

et comment ils prirent
contact avec la Sme colonne

LONDRES, 15 (Havas) . — Concer-
nant l'a ction en Hollande des para-
chutistes allemands et de la cinquiè-
me colonne, les milieux autorisés
hollandais déclarent que la plupart
des membres connus de la cinquiè-
me colonne ont été tués ou faits pri-
sonniers, mais qu 'il fut impossible
de maîtriser les masses de soldats
parachutistes allemands qui , parfois,
atterrissaient par groupes de plu-
sieurs centaines. On peut estimer au
cours des quelques jours que dura
l'invasion, que des milliers d'Alle-
mands arrivèrent ainsi en Hollande.

L'aide donnée aux parachutistes
par les membres de la cinquième co-
lonne fut énorme, ce qui n'est pas
étonnant , si on se rappelle que plus
de 60,000 Allemands vivaient en Hol-
lande et que les dernières élections
de 1937 ont donné 120,000 voix aux
nationaux-socialistes hollandais.
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La bataille de la Meuse, première grande bataille de la guerre

L'ennemi ayant réussi à franchir le fleuve en plusieurs endroits a été l'objet de contre-attaques vigoureuses
Le rôle de premier plan joué par l'aviation et les chars blindés

Du nord et de Test de la Belgique, l'envahisseur cherche à déboucher sur Bruxelles
La situation militaire continue à

être des plus sérieuses. L 'agence Ha-
vas annonçait hier qu'une gigantes-
que bataille se déroulait des bou-
ches du Rhin à la frontière suisse.
En réalité, c'est sur le cours de la
Meuse , de Liège à Sedan, qu'elle est
essentiellement engagée et qu'elle
fai t  rage avec tous les moyens d'ac-
tion et le matériel possédés par les
combattants.

Sur le front occidental, on distin-
gue, semble-t-il, deux zones, la pre-
mière partant du nord de la Belgi-
que à Namur, sur laquelle les dépê-
ches, cette nuit, nous ont peu ren-
seignés. Là, les Allemands cherchent
à déboucher sur Bruxelles, mais les
f o rces belges leur opposent une ré-
sistance continue.

La seconde zone est comprise de
Namur à Sedan. Elle est le champ
d'une lutte vigo ureuse, mettant aux
prises Français et Allemands. Ceux-ci
qui ont réussi à passer la Meuse en
certains endroits sont l'obje t des
énergiques contre-attaques françai-
ses. On lira, dans les dépêches, ci-
dessous, quelques précisions sur cet-
te bataille qui peut avoir un caractè-
re décisif.

Il est trop tôt pour dégager déjà
des conclusions générales de la pha-
se nouvelle de la guerre. De toutes
manières, elle a changé du tout au
tout depuis huit jour s le caractère du
conflit tel qu'il était apparu jasqa'i-
rdTComxne le remarque le comman-
dant français, la guerre de position a
fait place à la guerre de mouvement.
Le drame se joue...

Ajoutons que l'occupation de la
Hollande est maintenant chose ter-
minée. L'ennemi a pénétré à Ams-
terdam et à la Haye. Cependant, de
Londres, le gouvernement de la reine
Wilhelmine continue à mener le
combat. *

Comment se déroule
la bataille de la Meuse

PARIS, 16 (Havas). — Le disposi-
tif de défense français à travers le-
quel l'armée allemande a pu passer,
ne fait pas partie de la ligne Magi-
not. Celle-ci demeure intacte.

De la région de Montmédy à la
mer du Nord, il n'existe que des po-
sitions de campagne améliorées en
forme d'abris bétonnés pour les ar-
mes automatiques établis sur les con-
treforts de la Meuse. C'est contre ces
positions que se produisit la ruée
allemande qui s'étendit tout le long
de la Meuse de Sedan à Namur. Au
nord de cette ville, on signale une
nouvelle attaque allemande en di-
rection de Gembloux sur la route de
Bruxelles à Namur, attaque qui fut
repoussée comme la précédente.

I»a tactique allemande
Sur la Meuse, les Allemands mirent

en ligne des forces considérables peu
pourvues d'artillerie, mais qui furent
appuyées par une aviation considé-
rable qui attaque l'infanterie fran-
çaise à la bombe et à la mitrailleuse.
En même temps, suivant la tactique
employée en Pologne, des unités
blindées puissantes sont parties à
l'attaque, agissant avec détermina-
tion, mais sur certains points, elle
fut forcée de se replier devant la
violence du choc des unités blindées.

Quelques heures avant l'occupation du pays, une sentinelle hollandaise
surveillait encore la côte près de Scheveningue, plage de la Haye. Les

tranchées sont protégées par des sacs de sable.

rent qu'il ne saurait être question
que les troupes allemandes aient en-
foncé la ligne Maginot ou la zone
fortifiée renforçant la ligne Maginot
le long de la frontière belge jusqu'à
la côte.

Optimisme chez les Aillés
hier en fin de Journée

BRUXELLES, 16 (Havas). — Les
milieux alliés se montrent plutôt
optimistes en fin de journée. Le_
informations recueillies dans les mi-
lieux officiels permettent d'affirmer
que le gouvernement belge au com-
plet continue à siéger dans la ca-
pital-

La situation militaire
du D. N. B.

BERLIN, 15 (D.N.B.). — Sous la
pression des forces allemandes, l'ar-
mée hollandaise a capitulé. Même si
l'Angleterre avait réellement voulu
aider sérieusement les Hollandais,
un appui militaire n'aurait pas été
efficace, vu que des troupes rapides
allemandes et l'aviation barrèrent
aussi rapidement du côté de la mer
l'accès de la Hollande et de la Bel-
gique.

Du point de vue stratégique, la
possibilité de disposer de la côte
hollandaise signifie que l'aviation
allemande possède, à côté d'e la Nor-
vège, de nouvelles bases favorables
en face de l'Angleterre. La côte hol-
landaise est encore plus rapprochée
du cœur de l'Angleterre que les ports
norvégiens. Il faut admettre que les
succès remportés jusqu'ici par les
troupes allemandes seront élargis
afin de gagner encore du terrain le
long de la côte belge.
I«e coup contre l'Angleterre

est proche
Tout nouveau gain côtier réalisé

par les troupes allemandes rend plus
proche le coup contre l'Angleterre.
Le fait que la ligne Maginot, dans sa
prolongation septentrionale, a été
percée du premier coup par les trou-
pes allemandes, prouve à nouveau que
les systèmes des fortifications les
plus modernes ne parviennent pas
à arrêter un adversaire bien entraîné
et disposant de l'équipement appro-
prié. A côté de la supériorité de l'a-
viation allemande sur la flotte an-
glaise, un deuxième fa cteur nouveau
apparaît ainsi dans les opérations
militaires.

_.a Trance a été surprise
La grande extension des combats

du nord de la Norvège à la forêt du
Palatinat met le grand état-major en
présence d'une fâche difficile. Mais
elle surprend constamment l'adver-

saire par sa manière sûre de conser-
ver solidement l'initiative. C'est airtsi
que les Français n'avaient guère
pensé que les Allemands attaque-
raient sérieusement sur le front de
la Sarre. Ils considérèrent la pre-
mière attaque comme une manœuvre
de diversion. Entre temps, ils ont
vu que dans ce secteur également on
combat de manière à obtenir la dé-
cision.

La bataille de Belgique
Les Belges ralentissent

l'avance des troupes du Reich
BRUXELLES, 16 (Havas). — Com-

muniqué belge du 15 mai au soir :
Des éléments légers ennemis ont

pris contact avec nos troupes. Il en
est résuilté quelques engagements
au cours desquels nos soldais ont
mis fréquemment en échec les ten-
tatives d'approche de l'agresseur.
Toutes les destructions furent exécu-
tées avec succès. Elles gênèrent sé-
rieusement les mouvements enne-
mis. Notre artillerie de défense con-
tre avions a riposté effi cacement à
l'action des avions ennemis. Plu-
sieurs appareils allemands ont été
abattus. Les forts de Liège conti-
nuent à résister.

Berlin menace Bruxelles
de bombardements

sous prétexte que les Belges
n'auraient pas tenu
leurs engagements !

BERLIN, 16 (D.N.B.). — Le com-
mandement suprême de l'armée com-
munique ce qui suit :

Le gouvernement belge a déclaré
le 10 mai par son ministre des ai-.
faires étrangères à Bruxelles et éga-
lement à Berlin, par l'intermédiaire
des Etats-Unis, puissance protectri-
ce, que Bruxelles est une ville ou-
verte, qu'il ne s'y trouve pas de
troupes et qu'aucune troupe ne tra-
versera la vilile. Cette déclaration
du gouvernement belge n'est pas
conforme à laréalité. Les avions
de reconnaissance allemands ont
établi , ces derniers jours, d'une fa-
çon incontestable, que des colonnes
militaires de tous genres, passent
par la ville et que des transports
militaires utilisent ce nœud ferro-
viaire.

En conséquence, le haut comman-
dement n© peut plus considérer
Bruxelles comme une ville ouverte.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Un nouveau contingent de troupes canadiennes vient d'arriver en Angleterre. — Voici M. Anthony Eden,
secrétaire des Dominions (jusqu'au remaniement ministériel), passant les troupes canadiennes en revue.

La ville lorraine de Longwy, centre Industriel important, dont les hauts-fourneaux ont continué à fonctionner
jusqu'à ces derniers jours ; elle se rait, on le sait, occupée par les trou pes allemandes.

Tel fut le cas sur trois points dans
les régions, au sud de Sedan , où les
chars allemands sont parvenus à pé-
nétrer à l'intérieur des lignes fran-
çaises et naturellement agirent en
éventail dans toutes les directions.

Une mêlée générale
II en résulta toute la journée une

mêlée générale. Les chars français
contre-attaquant les chars allemands
et l'infanterie française se rabattant
après le passage des colonnes blin-
dées allemandes contre les forces de
soutien de l'infanterie adverse. L'a-
viation également joue nn rôle im-
portant dans la bataille.

£—i guerre de position
définitivement abandonnée
Devant la situation nouvelle, le

commandement français a pris la
détermination d'abandonner la guer-
re de position, adoptée jadis pour
ménager les vies humaines. Tandis
qu'on s'emploie à colmater certaines
brèches, certaines contre-attaques,
sur les points d'application desquel-
les on garde une discrétion absolue,
sont déjà en cours.

La situation, dit-on dans les mi-
lieux militaires, ressemble à celle de
mars 1918, au moment où les Alle-
mands parvinrent à forcer le front
dans la région de la Somme. Une
nouvelle période s'ouvre pleine
d'aléas : celle de la guerre de mou-
vement Le commandement français
est soutenu dans cette détermination
par l'excellence du matériel fran-
çais, notamment celui des divisions
blindées françaises, et aussi par les
qualités militaires et morales, dont
les troupes françaises firent preuve
au cours de la campagne de cinq
jour s en Belgique et les Ardennes,
dans toutes les armes et tous les
échelons de la hiérarchie militaire.

Aucun point
de la ligne Maginot

n'a été enfoncé
LONDRES, 15 (REUTER). — Les

milieux militaires compétents décla-

De Namur à Sedan, les forces allemandes et les forces françaises
sont aux prises avec d'immenses moyens matériels

Pour permettre à nos lecteurs
de suivre au jour le jo ur les opé-
rations militaires, nous publions
en page 4

une grande carte
du front occidental
Veuillez la découper pour la

consulter.



PASSAGE SAINT-JEAN 3
(prés des Sablons), logement
de trois ou quatre chambres,
au soleil. S'adresser au No 1.

CENTRE
Logement trols pièces, lessi-

verie, pendage. Prix mensuel :
60 fr. Adresser offres écrites
sous H. C. 282 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 Juin, ou
époque à convenir,

bel appartement
trois chambres dont une aveo
eau courante. Cuisine, eau
chaude sur évier. Bains. Bal-
con. Chauffage central géné-
ral . Belle vue. Jardin. Fontai-
ne-André 22. Tél. 5 31 10.

PESEUX
A louer pour le 24 septem-

bre 1940, bel appartement de
trols chambres, véranda et
central. S'adresser rue de la
Chapelle 18, Peseux.

24 JUIN *
Logement de quatre cham-

bres, central, au ler étage,
dans petite maison. 70 fr. par
mois. Côte 97, rez-de-chaussée.

Bel appartement
tout de suite ou époque à
convenir: cinq chambres, cen-
tral, bains, grand balcon. —
105 ' fr. par mois. S'adresser
faubourg Hôpital 13, ler. *

A louer meublé ou non

LOGEMENT
très bien situé, de trols cham-
bres et cuisine, eau et élec-
tricité, dans endroit tranquil-
le et retiré. Altitude 900 m.
Prix & convenir. S'adresser à
C. Cuche fUs, le Pâquier. —
Tél. 7 14 83. 

A louer pour le 24 Juin

joli appartement
trois chambres, co_fO—i. —
S'adresser a L. B4___raz, les
Draizes 86.

C0MBA-B0REL
Pour 24 Juin, rez-de-chaus-

sée surélevé, quatre chambres,
bain, véranda. Jardin, soleil,
chauffage général. — S'adres-
ser: Coulon 10, Sme étage.
Tél. 5 29 94. *

A louer tout de suite,
LOGEMENT

trois pièces, soleil. S -dresser
Mme Schindler. Flandres 7. *

A LOUER '
Appartements
3 et 4 chambres

^
D. Manfrini, téL 518 35

LOGEMENT
de deux chambres et dépen-
dances, soleil. Prix : 36 fr. —
S'adresser Ecluse 78. *

Joli logement
de trois chambres, à louer.
Pour le visiter, s'adresser le
matin, Ecluse 15 bis, Sme. *

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 6 1195

A louer, entrée à convenir:
Passage St-——n : 6 chambres,

confort.
Serre: 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac: 6 chambres.
Râteau: 6 chambres.
Cité Ouest: 5 chambres, con-

fort.
Colombie—) : 4 chambres, con-

fort.
Sablons: 4-5 chambres, confort.
Quai Godet: 4-5 chambres.
Evole: 8-5 chambres, confort.
Pourtalès: 8-5 chambres.
Seyon: 1-5 chambres.
Moulins: 1-5 chambres.
St-Honoré: 4 chambres.
Côte: 4 chambre-
Coq d'Inde: 3 chambres.
Champréveyres: 8 chambres.
Oratoire: 3 chambres.
Fleury: 1-3 chambres.
Temple-Neuf: 2-3 chambres.
Tertre: 2-3 chambres.
Louls-Favre: 2 chambres.
Fausses-Brayes: 3 chambres.
Ecluse: 1-2 chambres.
Château: 1 chambre.
Locaux pour bureaux : St-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meubles.

A louer, meublé ou non,

APPARTEMENT
de quatre pièces, tout con-
fort. Libre tout de suite ou
date à convenir. Adresser of-
fres écrites & B. E. 255 au
bureau de la Feuille d'avis.

24 JUIN

POUR BUREAUX
dans la boucle

trois-quatre pièces
ascenseur, chauffage central.
S'adresser bureau Edg. Bovet,
faubourg du Crêt 8 Télêpho-
ne 5 13 60. *

CORCELLES
A louer tout de suite ou

époque à convenir, Grand'-
Rue: un appartement de trois
pièces avec magasin, et Che-
min des Cent-Pas: un appar-
tement de trols pièces avec
chauffage général. — S'adres-
ser: Louis Steffen, Grand'-
Rue 4 c. *

JOLIE CHAMBRE
meublée, chauffage central,
bains. Vue superbe sur le lac.
(Visiter le soir après 7 h.)
Mme Steffen. faubourg du
Crêt 12, 6me étage. Ascenseur.

Jolies chambres au soleil.
Central. — Croix-du-Marché
(Maison Lutz, piano).

Jolie chambre, bains, rez-
de-chaussée. Serre No 4.

Dame seule cherche pour le
mois de septembre,

logement chauffé
de deux chambres, près de la
gare, dans maison d'ordre. —
Adresser offres écrites à L. A.
283 au bureau de la Feuille
d'avis.

DOMAINE
de bonne grandeur est de-
mandé à louer pour le prin-
temps 1941, par agriculteur
capable et bien outillé ; de
préférence : vignoble neuchâ-
telois ou Val-de-Ruz. Adres-
ser offres écrites à A. P. 286
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune sommelière
présentant bien trouverait
place dans bon petit café-res-
taurant. Demander l'adresse
du No 287 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un

OUVRIER
pour travaux de vigne, à
l'heure. S'adresser Poudrières
No 55. 

On cherche
ponr tout de suite

un pâtissier-—Usinier, un eas-
serc>_er, un Jeune homme
pour le service des quais, un
garçon d'office, une somme-
lière parlant les deux langues.
S'adresser entre 11 et 12 h.,
au Buffet de la Gare, Neuchâ-
tel 

Jardinier
célibataire (ou personne con-
naissant les travaux de Jar-
din) est demandé pour tout
de suite à, l'hôpital Pourtalès.

M— Noutsoc:_° A L'APOLLO IIMB &BM
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Brodeuse
est demandée pour la confec-
tion d'un, trousseau soigné.
Sérieuses références exigées.
Falres offres détaillées sous
R. F. 284 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite,

JEUNE VOLONTAIRE
sachant un peu le français,
pour aider au ménage. Adres-
ser offres écrites à B. V. 285
au bureau de la Feuille d'avis.

Gentille

JEUNE FILLE
trouverait place agréable dans
petite famille. Mme Slegen-
thaler. Paix 81, la Chaux-de-
Fonds.

LE BUREAU DE PLACE-
JIEN'T SABLONS 49 deman-
de bonnes s, tout faire sa-
chant cuire.

On cherche forte

JEUNE FILLE
pouvant s'engager tout de
suite pour aider aux travaux
du ménage. Faire offres écri-
tes sous D. Z. 277 au bureau
de la Feuille d'avis.

Représentants
Première maison suisse, fa-

brique de liqueurs, sirops et
spiritueux, cherche représen-
tants actifs et sérieux, con-
naisseurs de la branche pour
les cantons de Vaud et Neu-
châtel. Adresser offres sous
P 2313 N à PubUcltas, Neu-
châtel. P 2313 N

Bonne à tout faire
sachant cuire, de toute con-
fiance, cherchée par petit mé-
nage très soigné. Gages Ini-
tiais : 80 fr. Adresser offres
écrites à M. O. 273 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
de la Suisse allemande cher-
che place dans hôtel ou ma-
gasin. S'adresser au Bureau
de placement, Sablons 49. Té-
léphone 5 20 50.

Jeune
EMPLOYÉ

de 20 ans, ayant terminé son
apprentissage de trols ans,
cherche emploi dans un bu-
reau où 11 aurait l'occasion de
se perfectionner dans la lan-
gue française. Références et
certificat à disposition. Faire
offres à Arthur Hofer, Brel-
ten, Rotlirist (Argovie).

^̂ ê=" Tout homme doit avoir son m
<^ f̂ t veston sport? li
Bjf^? 

Dne flfts premières fabriques suisses de §S

^ \̂\̂  *¦* Ttent de 8orttr P0" 
pKz 

°
ne *•¦ fis

"V **) S Tiote sport admirablement réussie... j ÈÈ
&là v  ̂

Le veston sport de conPe sympathique, §£|
I 11; i -x% * martingale et plis dorsaux, existe en I
1 _ H-k ;\% tons dlTers. WÊ
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«ŝ ĵ  ̂ NEUCHATEL, Kue du Seyon 2

\ __. J
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel y

par 28

JEAN D 'ESME
ROMAN GAI

— Rien! non, inutile de me dire
tout ce que j e  sais déjà — parce
qne je me le suis répété à moi-
même cinquante fois au moins! Où
ça me mènera?... Je n'en sais rien.
Et je m'en fous... Je sais — la Sa-
gesse — comme tu dis — serait de
prendre la fuite, de s'éloigner. Mais
voilà j'ai besoin de la voir, de l'en-
tendre et je recule devant l'idée
d'être séparé d'elle. C'est lâche?...
Ohl dis... les vieux clichés, ça sert
à quoi ? En fait , ça durera ce que
ça durera — et ce sera toujours ça
de pris! Alors voilà! Je ne ferai,
rien. J'attendrai!

— Tu attendras quoi?
Pierre s'ébroua comme s'il voulait

secouer une pensée importune.
Et il retomba dans cette raillerie

où avait coutume de se réfugier sa
sensibilité.

— Qu'elle me demande en maria-

ge, eh ballot 1 Ça se fait beaucoup
dans les Amériques, paraît-ill

Et il rit.
Mais Jean garda sa gravité.
— Et tu accepteras?
Pierre le dévisagea une seconde.
— Pourquoi pas, si elle m'aime

aussi vraiment que je l'aime? L'ar-
gent — son argent? J'aurai une
explication avec elle où je lui dirai
combien je m'en contre—ms ! Si elle
me orodt — si je sens qu'elle me
croit — tout ira... sinon, bonsoir!
je disparaîtrai...

Es se turent à nouveau.
— Et toi, demanda Pierre â son

tour, tu l'aimes aussi?
— Oui, dit Jean non moins net-

tement, c'est idiot! An début, je ne
pouvais pas la souffrir, tu te sou-
viens ?

Pierre hocha la tête et cita.
— — «la rosse... celle qui traite

les Français de pantouflards, de bi-
noclards, etc... » je me souviens !

— Et puis, poursuivit Jean, j'ai
deviné qu'elle était sans méchance-
té. Tout ce qui m'horripilait en
elle, j'ai compris que c'était son ata-
visme, son éducation d'enfant gâtée
qui en étaient responsables. Je hii
ai été pen à pen reconnaissant des
efforts visibles qu'elle faisait pour
corriger tout cela... — et petit à pe-
tit — je ne sais fichtre pas com-
ment? — je me suis mis à l'aimer!

Pierre eut un geste de résigna-
tion.

— Tu l'as dit, on ne sait jamais
comment ça arrive! C'est comme
pour les accidents d'auto! On fait
cent m_le kilomètres sans le moin-
dre pépin — et puis, un beau jour,
on se trouve tout à coup dans le
fossé, ahuri on se dit: « Bon Dieu
que c'est bête! Comment est-ce que
ça a pu arriver ! »

Jean sourit bien qu'il n'en eût
guère envie.

— Oui, dit-il, seulement, toi tu
pourras facilement sortir du fossé!
tandis que moi».

— Quoi toi ?
— Moi je ne sais plus où j'en

suis! J'ai menti, j'ai joué la comé-
die et je suis obligé de continuer
à la jouer... avec cette histoire de
location de Vaut—bières.

Pierre prit le bras de son ami.
— Des blagues, dit-il, tu n'auras

qu'à l'expliquer carrément. Après
tout, tu n'as jamais voulu réellement
la tromper. Tout ça s'est emmanché
pour ainsi dire malgré toi. D'ail-
leurs Henri et moi sommes la pour
rétablir la vérité. Et puis, si elle
t'aime vraiment, elle sera beaucoup
trop heureuse de te croire — ou-
tre qu'au lieu d'être la citoyenne
du Mazet, elle se découvrira com-
tesse de Vautubières et propriétaire
d'un château « beaucoup plus vieux
que celui qu'Uncle Tim a fait recons-
truire à Nashville ». Crois-moi, va
— fais comme moi — attends! Bon
— en fait d'attendre, les voilà!

Au bout de la terrasse, la porte
donnant sur le couloir de l'hôtel
venait, en effet, de s'ouvrir.

Dans la gloire du matin proven-
çal qui les environnait d'or et
d'azur, Ruby et Sally avançaient,
minces et longues toutes deux —
et toutes deux désirables.

Derrière elles, venaient le garçon
d'étage les bras chargés d'un vaste
plateau sur lequel tenait le petit
déjeuner des quatre — et une fem-
me de chambre encombrée de cous-
sins et de matelas pneumatiques.

* *— Si seulement le café était bu-
vable, remarqua Pierre, cette mati-
née serait parfaite. Seulement Dieu,
qui a voulu que nous songions cons-
tamment au ciel, a supprimé la per-
fection de cette terre. Il a mis l'épi-
ne avec la rose, l'hiver après l'été,
les épinards parmi les comestibles,
Adam et Eve côte à côte...

—... Et Pierre auprès de moi! dit
Sally.

L'ingénieur qui allait mordre dans
sa tartine de miel en demeura bou-
che bée, cependant que Ruby et
Jean riaient.

— Bien joué! dit Pierre, cette
fois je me suis fait avoir!

Sally, qui pelait une orange, en
détacha un quartier et le lui offrit.

— Je me forme, dit-elle avec mo-
destie.

Assis sur les deux matelas pneu-
matiques, le plateau posé par terre

entre eux, ils achevaient leur petit
déjeuner.

Le matin était neuf et plein de
douceur. La chaleur commençait à
emplir le ciel d'ondes vibrantes.

Au flanc du coteau, derrière l'hô-
tel, des trains passaient si proches,
qu 'on apercevait les visages des
voyageurs penchés aux portières.

Le soleil ruisselait sur le monde,
l'inondait de lumière étincelante.
Dans le jardin de l'hôtel, des en-
fants jouaient et leurs cris s'épar-
pillaient en une volée de sons aigus
à travers le clair espace.

Sous les immenses chapeaux de
paille qui les protégeaient, les visa-
ges de Ruby et de Sally, roses de
jeune sang et bruns de hâle —
avaient je ne sais quoi d'alangui ct
d'heureux.

Us participaient à la grâce de ce
matin provençal tendre et léger.

— Et maintenant, dit Pierre, une
heure de cagne!

Adossé à la balustrade, les jambes
allongées, il s'abandonnait à l'im-
mense engourdissement du soleil
dont la bienfaisante chaleur à tra-
vers sa peau, s'infiltrait jusqu'à ses
os et le pénétrait d'une immense vo-
lupté animale.

Etendue de tout son long, le vi-
sage enfoui dans un coussin , le cha-
peau sur la nuque, Ruby livrait son
échine et ses jambes au hâle solaire.

Sall y, enduite d'huile odorante et
luisante comme Vénus Astart é jail-

lissant de l'onde amère, allongeait
son corps souple en des exercices
de culture physique à la fois com-
pliqués et irritants.

Jean, allongé sur le dos à même
le ciment chaud , regardait le ciel,
fastidieux à force de pureté.

— Quel est le programme d'au-
jourd'hui? demanda Sally, le dos an
sol, les mains aux hanches et les
jambes dressées vers l'azur céleste
comme de longs bras implorants.

La voix de Ruby monta , confuse,
d'entre les coussin s qui l'étouf-
faient.

— Il faudra monter an château.
J'ai reçu nne lettre de Monsieur Mè-
rindol, les premiers travaux seront
terminés d'ici quelques jours. Et il
va falloir que je voie avec l'archi-
tecte la question des aménagements
intérieurs. J'ai des tas d'idées...

Jean, qui avait fermé les yeux,
les rouvrit brusquement

— Des idées? demanda-t-il, quel-
les idées?

Ruby opéra une conversion sur le
côté. Elle s'accouda.

— Ça n'est pas encore au point—,
mais vous verrez! Je vais faire des
choses épatantes!

Une inquiétude perça dans la
voix de Jean.

— Des choses épatantes?
— Oui , répéta Ruby, mais je

veux en parler d'abord avec l'ar-
chitecte.

(A suivre.) .

Que la vie
est belle
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A louer pour époque & con-
venir, « *

APPARTEMENT
de trols chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser à la boulangerie-pâtisserie
des Parcs 129, A. Montandon.

A louer

LOGEMENT
de trois chambres dont une
__nsa—lée; dépends——_; bal-
con. — S'adresser Crêt Ta-
—mnet 42, au ler, sauf sa-
medi *

Côte prolongée, k louer
appartement de 3 cham-
bres, avec véranda et Jar-
din. Prix avantage—c. Etu-
de Petitplerre et Hoti.

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir, appartements de
quatre pièces, loggia, confort,
chauffage général, service de
concierge. Vue. S'adresser à H.
Schwelngniber, faubourg de
l'Hôpital 12. Tél. 6 26 01.

Côte 4S
Logement bien exposé, d'une

chambre, cuisine et dépendan-
ces. Pour visiter, s'adresser
entre 12 et U h. à A Schind-
ler, même maison, et pour
traiter. Coq d'Inde 20. 1er. *

A louer dans le quartier
de la Côte prolongée ap-
partement de 8 chambres
avec Jardin. Prix mensuel:
Fr. 47.50. Etude Petitplerre
& Hotz. 

A LOUER
Grand'rue 14, 1er

logement
de trois grandes chambres,
remis à neuf. S'adresser :
Bureaux Bell S. A., Grand'-
Rue 14, ler étage.

Jeune fille, 16 ans, cherche
place de

VOLONTAIRE
dans ménage, auprès d'en-
fants. Argent dee poche dési-
ré. Pas a la campagne. Grôf-
lln, Hammerstrasse 86, Baie.

LESSIVEUSE"""
Personne expérimentée et de

toute confiance cherche des
Journées de lessive. S'adresser
à Mme Perrin, rue du Tilleul
No 2, Saint-Blalse.

On prendrait encore des gé-
nisses

en estivage
S'adresser à Alex Aeschll-

mann, les Polntes/Paquler
(Neuch&tel). 

Mariage
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande aux
personnes désirant se créer
loyer heureux. Discrétion. —
Succès. (Fondé en 1924). —
CASE TRANSIT 45G, BERNE.

Serrurerie
EN BATIMENT

Réparations
Ferronnerie

Volets roulants

PORTES D.A.P.

Max DONNER
Chantemerle 20

(Mail) Téléphone 5 25 06

Pour un taxi
téléphonez au

52.313
Stationnement :

?lace PUKRV et GARE
A. Streit

Sn cas d'absence, appeler
le No 11

Chauff age central
Eau chaude gratuite

dans les f oyers
existants

Potagers gaz de bots

PRER"!IH|IER
NEUCHATEL - TéL 5 17 29

Alb. Kramer
tapissier

se rend toujou rs
à domicile

Valangin
Tél. 6 91 06

Dr VUARRAZ
nez, gorge, oreilles

DE RETOUR

Je cherche

camionnages
S'adresser J. Jeany-Clottu,
place Purry 2, Tél. 5 SI 07.
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EXTRAIT DU TABLEAU DES
COMMUNICATIONS POSTALES AVEC L'ETRANGER

Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 15 au 21 mal 1940
Les heure*i sans signe ne concernent que le courrier a transporter par ls vole ordinaire.

* seulement les correspondances-avion § aussi les corresponds— oes-avion

15 16 17 18 10 80 81
A. ASIE 

Inde britannique ...... 938* 195s* _ _. _ . _. 938* _ 1955- __ _ __ 2127-
A. O.

Asie Orientale .,.,,,, 938* 1955* _ _ _ . _. 938» — 1955* _ _ _ . _. 1955 212T
A. a

Chine Méridionale ..... 938* 1955* — _ . _ _. 938* _ 1955* _ >_ _. 212V
A.O.

Chine Nord et Est. Japon _ _ 93̂  _- _ _ . — _ .  _ . _. 938' _. _ _ .
Indo-Chine française seult. — — - -  — - _ . —  _ _. _ _  1955 2127*
Syrie 1955 — 1955* — 19*8 2137* — — 1955§ _. ; _ _ 1968 2127*

A.O
A. O. 

B. AFRIQUE
Afrique du Sud 19" — - - 938* — — - 1955 _ _. _ 93a» _.
Afrique Orient portugaise 1955 _ _ _ 938» _. _ -. 1958 — s - - 938* -
Algérie 2127* _. 2127* — 2127* __ 2137* _ ., _ . _ . 2127* _. 2127* _
Congo belge - — — ' — 2127* — — — - - - — 2127* —
EgyS-t T. rï.TTî.. , - " 1955* - W - M» - 1955- - 19» - IB» -
GK séûéVai::. . :;:  - - - - ai*»-««*>»« _ - _ - 2127* _ _ _ .

Remise chaque Jour

MaroT. .̂f???1
!... M»* - ««* - M»" _ 2127* _. _ , _ .  21*. _ M„. _

Remise chaque Jour

Tunisie TTT. f!?!-... 2127* _. 2127* _ 2127* _ 21W - - - 2127* - 2l„, _.
Remise chaque Jo—r
au service français

C. AMÉRIQUE " 

Canada , Amérique du Nord
et Amérique Centrale . 13« 1955 1966* _. _> _, — — 19->* — _. _. _« ^_

Côtes septentrionale et oc-

d
d
U
de

Sud
,e de

.
i
:
Amé

T! 13*2 1955 19«. _. 2127* _. - - 1955* _. _. _. __ __
Argentine , Brésil, Uruguay, „.„_ , „,._

Paraguay, Bolivie, Chili - - - ' - 2127* _ 13*2 1955 _ _. 1955 _ . 1955
< senlement l etc. Bolhrt» .«Chiliait

D. OC-A NIE
Australie 938* 19». — - _. _ gsa» _. ! _ _ .  _ . _ . _ . _
Nouvelle-Zélande I!! î I ! 9«* 19"» - - - -  S38* - - - | - - - -

Magasins Meier...
Confiture aux fraises & 1.40

la boite de 1200 gr. ; calculez
et goûtez ! Grand choix de
confitures assorties en boites
de 500 grammes.

Radios revisés
» Postes livrés avec garantie
de six mois, lampes comprises
et Installation, de 45 à 150 fr.
Demandez un essai sans en-
gagement de votre part à Ra-
dio-Alpa Ch. Rémy, Seyon 9a,
Tél. B 12 43. 

Nouvelle
spécialité 

: de
Roco- 

à bon marché :
pois tendres. 

^
à l'étuvée et au naturel,

*- conservés
dans leur jus, 

et finement
aromatisés : 
Fr. 1.- la boîte d'un litre.

ZIMMERMAHN S. A.

Petits poulets
de 700 à 800 gr. à 4 fr. 50 le
kg. — Montandon, Parc avi-
cole, Channettes 20. Télépho-
ne 5 34 12. On ne tue que sur
commande.

RADIO
« Philips », 5 lampes avec ga-
rantie, 70 fr. Adresser offres
écrites à J. A. 269 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre d'occasion

poussette moderne
en bon état. Mme Pfennlnger,
Chemin des Mulets 13, Mon-
ruz.

Nouvel arrivage

Médéa
Beaujolais

Bordeaux
Prix inchangés

—_ ___'—___M__ffl___3_
IPICERIE FINE NEUCH— _

E. LA—'GEL, suce.

Grand choix de
L U N E T T E S  DE S O L E I L ,
JUMELLES, BOUSSOLES SOIGNÉES

M"e REYMOND
OPTIQUE MÉDICALE

Rue de l'Hôpital -17, Neuchâtel

Pour cause de
CHANGEMENT
DE MAGASIN

à enlever tout de suite
plusieurs

machines
à coudre neuves

à prix intéressants

Couseuses Modernes»
Fbg Hôpital 1 Neuchâtel

Grossesses
Ceintures spéciales. BAS A
VARICES avec ou sans caout-
chouc. BAS PRIX. Envols à
choix. R. Michel, spécialiste,
Mercerie 3. LAUSANNI',.

Administration i 1» rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchfitel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et argent*
sont refus jusqu'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des mai—u*
—_ s et ne se charge pas de les renvoyer.

WS& à̂à  ̂1U L^On-V-

VILLE DE ÉÉt NEUCHATEL

Avis aux p arents
La rentrée des classes désignées ci-dessous est fixée

à vendredi matin 17 mai, à 8 heures.
Collège de la Promenade

Vllme garçons, classe de M. Dolde.
IVme et Vme C, garçons, classe de M. Bricola.
IVme garçons, classe de M. X. Ziircher.
Vme mixte, classe de M. Simmen.

Collège des Parcs
IVme garçons, classe de M. Vaucher.
Illme garçons, classe de M. M. Béguin.

Collège de Serrières
VLne mixte, classe de M. Diacon.
Vme mixte, classe de M. Ziircher.
rVme mixte, classe de M. P. Perret.
IVme mixte, classe de M. M. Jaquet.

Ecole de Commerce
IVme mixte, classe de M. S. Perret.
Les classes primaires des Terreaux restent fermées

Jusqu'à nouvel avis.
Le directeur des Ecoles primaires.

~"~ : COMMUNE

m d'Auvernier

ASSURANCE
DES BATIMENTS
La —sntrlhutlon d'assurance

des Dâtime_ts, due pour l'an-
née 1940, est payable à la
caisse communale à Auver-
nier jusqu'au 31 mal 1940.

Les contributions non ren-
trées à cette date seront per-
çues par voie de recouvre-
ment postal.

Auvernier, le 30 avril 1940.
Conseil communal

Domaine de montagne
9 poses vaudoises (facilité
d'agrandir), _ vendre ou à,
louer, à

Bullet (Jura vaudois)
Bâtiment en parfait état, at-
tenant au pâturage commu-
nal. Lumière et eau. Ecrire
sous chiffras M 6491 L à Pu-
blicitas Lausanne.

4000fr.
contre hypothèque en 2me
rang sur maison familiale,
sont demandés. Garantie, in-
térêts selon entente. Adresser
offres écrites à Q. M. 281 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une belle

POULICHE
de 15 mois. S'adresser & Jules
Ruedin, Cressier (Neuchâtel).
Tél. 7 61 94. 

Clôtures
Mélèze et châtaignier . Gril-

lages et treillis, pour Jardins,
vergers, etc. Ronces pour pâ-
turages. — A Humbert, Cor-
celles près Concise. AS10165L

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets dn pays

Poules à bouillir
Pigeons romains

Poissons
Truites portions vivantes

Soles d'Ostende
Cabillaud — Sandres

Filets de dort—-h
Truites du lae

Filets de vengerons
Filets de perches
Perches à frire
à 80 cent, la livre
Palées du lac
à 1 fr. 75 la livre

m erluche
Filets de morue

Au magasin de comestibles
SEIHET FILS S.A.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 510 71

j f r i m R E S^S.
JPVOW. LA DATE \

^Numérot—rs ant-_u<*itës\
^Timbres 

p. 
marqua-ol-o. fOti\

I/TIMBRESII
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL II
II EN TOUS GENRES II

\LUTZ . BERGER/\^ 17. me _» _ _-Am //
^̂  

eoiro» M encre» 
j^

-S Ŝ. *» —fripon s2f

Aspirateur
neuf, à vendre. Bas prix. De-
mander l'adresse du No 257
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une bonne

génisse
de 15 mois, chez Georges
Schertenlelb, Chaumont.

Pour cause de départ, A REMETTRE tout de
suite ou pour fin août, à Yverdon,

bon magasin de laine, mercerie
situé au centre de la ville. Bon gain assuré à per-
sonne capable. Payement comptant. — Faire offres
sous P3148 Yv à Publicitas, Yverdon. P3148Yv

C_N-l_lo»Af cuir noir, brun, bleu,
_»& il _i & 161169 rouge, vert, etc.

F780 090 QSO
B A S  DE S O I E  1.90

e#. MKURTH, Neuchâtel

. . .  dit Georget qui raffola de
Ka-Aba et n'en est jamais rassasié.
Pour les enfants, c'est le meilleur
des régimes; Ka-Aba apporte à
leur jeune organisme, sous la
forme la plus assimilable, des été.
ments bâtisseurs essentiels. En plus
de cela, Ka-Aba ne constipe pas.

3O0 O-
•9 Cli.

'H Ka-Ai»a
llllfc  ̂ boisson des plantations .

A tôute tâeuûey * I ^x^

Owmeclef iHe ** nAu Paysan
_ fortiner, onctueuse et savoureuse, permet de
préparer , en une minute, une entrée, des Kind-
wiches exquis, .
Lo gronde boita 1.T0 Lo petit, bette 0.TO £

-__________¦_____¦_____ •—¦_—______¦____ '
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Le principal
Cest favoriser la santé de votre enfant que de
bien soigner votre linge. Servez-vous d'nne les-
sive de choix : Persil Le linge soigné an Persil
n'irrite pas la peau, même délicate. De plus, Per-
sil tue les microbes. Demandez notre brochure
spéciale Jutants". 

n • i â W
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HENKEL, BALE

SA 3877 X

EPS 

49me exposition
*Ss de Ea Société
I des Amis des Art!
J de Neuchâtel

dn 5 mai an 9 juin 1940

Entrées : Semaine et dimanche matin 1.— ;
dimanche après-midi, 50 c. — Ecoles, 20 c. par élève
Les personnes munies de leur carte de sociétaire ont l'entré

gratuite pendant toute 3a durée de l'exposition

Nos gravures militaires
______e__e__eaa__________¦__¦_¦___________

Choix de dix images différentes dont une est
offerte gratuitement pour

TOUT ACHAT DE Fr. 4.—
' (sucre et sel exceptés)

EPICERIES PORRET
NEUCHATEL - FENIN

Collectionner les timbres militaires
' c'est venir en aide à nos soldats nécessiteux

Pensez au choix que nous vous offrons
gratuitement pour vos achats de

CAFÉ - THÉ . CHOCOLAT
à partir de Fr. 1.—

1 TOUS CEUX QUI 1
I ORGANISENT DES i

MANIFESTATIONS

I

ont intérêt à utiliser le B
moyen publicitaire le plus
sûr et le plus économique :
l'annonce dans la m

FeuUle d'avis de i\euehû.tel

FAVORISEZ LE COMMERCE LOCAL
d a n s  v o t r e  i n t é r êt

Visitez le salon des

TAPIS PERSANS
Marchandise de qualité seulement

J ENTRÉE LIBRE

Ier Mars 12 M. A. «in l'r Mars 12
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BUENOS-AYRES
Bien que datant de quatre siècles, la métropole

argentine est une cité ultra-moderne

Le 24 août 1535 partait de San
Lucar de Barrameda, un port voisin
de Cadix et dont le nom est illustre
dans les annales de la découverte
maritime, un convoi emmenant vers
l'Amérique du sud quelques centai-
nes de soldats et d'émigrants, desti-
nés à fonder un établissement sur
les bords du Rio de la Plata, dépen-
dant alors du vice-royaume du Pé-
rou. Au début de février 1536, après
un voyage de plus de cent-soixante
jours, Pedro de Mendoza prenait ter-
re sur un point situé à quelque deux
cent cinquante kilomètres de l'em-
bouchure de l'estuaire, sur la rive
sud ; tout aussitôt, les nouveaux co-
lons érigeaient sur ce terrain, les
premières huttes d'un établissement
qu'ils appelèrent Puerto de Nuestra
Sefiora Santa-Maria del Buen Aire ;
aujourd'hui la modeste aggloméra-
tion, fondée voilà quatre siècles, est
devenue une des grandes métropoles
du globe. Avec ses deux millions et
demi d'habitants, Buenos-Ayres,
comme on l'appelle plus brièvement,
figure en effet au sixième rang de
ce qu'on qualifie parfois de villes
mondiales. Seules Londres, Berlin et
Paris _t dépassent en Europe, New-
York et Chicago dans le Nouveau-
Monde.

La très modeste bourgade qu'avait
fondée Mendoza — dont une statue
rappelle le souvenir dans un parc
public de la cité de la Plata — n'eut
qu'une très éphémère existence. En
1537 déjà , Mendoza, découragé et
malade, se rembarquait pour l'Espa-
gne qu il ne devait pas revoir, étant
mort en mer, au cours du voyage.
En 1541, les derniers colons, harce-
lés par les Indiens, abandonnaient
cette première Buenos-Ayres dont il
ne reste plus le moindre vestige.

Moins de quarante ans pkts tard,
un autre capitain e espagnol, envoyé
par le vice-roi du Pérou et venu,
—îi, par voie de terre, reprenait
l'œuvre entreprise par Mendoza et,
cette fois, la fondation de Buenos-
Ayres s'avérait définitive. Mais, en
dépit de sa situation exceptionnelle,
la métropole d'aujourd'hui ne s'ac-
crut qu'assez lentement. Vers la fin
du XVIIIme siècle, elle comptait à
?eine 25,000 habitants et Ion—ju'en

880, Buenos-Ayres devint capitale,
sa population ne dépassait guère cel-
le de Zurich, aujourd'hui. En 1939,
ce chiffre avait donc décuplé puis-
que, comme je vous l'ai dit, la mé-
tropole argentine, actuellement, est
deux fois et demi « millionnaire >.

Ces quelques détails et plus spé-
cialement ceux ayant trait aux ori-
gines de la grande cité sud-améri-
caine, j'ai tenu à en informer le lec-
teur, pour lui montrer que Buenos-

Ayres est parmi les plus anciennes
cités que fondèrent , dans leurs pos-
sessions d'outre-Àtlantique, les Espa-
gnols, grands bâtisseurs de villes co-
loniales.

A vrai dire l'on ne s'en douterait
guère, aujourd'hui, en parcourant les
magnifiques avenues, les rues extra-
ordk—riremei—: animées de cette cité
élégante et raffinée. Car, de cette
époque héroïque, il ne reste plus le
moindre vestige, ce qui s'explique ai-
sément, les maisons d'alors — et mê-
me de beaucoup plus tard — étant
construites en briques. Il faut, en fait,
remonter à la fin du XVIIIme siècle
pour retrouver quelque trace de la
vieille ville espagnole, massée alors
aux abords de l'actuelle plaza de
Mayo, cœur de la cité. Là, en effet,
se voit encore le Cabildo, la maison
de ville, datant de 1771 seulement.
C'est, m'a-t-on assuré, le bâtiment k
plus ancien de la cité. Ancienneté
très relative, on le voit.

Cette carence, ceuxqui comme vo-
tre serviteur s'intéressent à l'histoire,
aux jours du passé, en éprouvent
quelque regret. Elle ne pèse pas le
moins du monde, par contre, aux ha-
bitants de cette métropole, même à
ceux que l'on appelle les gens culti-
vés ou les inte—ectue_:. Us en pren-
nent aisément leur parti, ne se con-
fondent point en regrets superflus ou
stériles et se contentent de vous si-
gnaler, avec un légitime orgueil, les
somptueux bâtiments où sont réunis
des trésors, artistiques ou autres, de
toute sorte. Ils aiment également à
vous promener dans leurs vastes
parcs, où foule d'arbres rares et de
plantes curieuse« retiennent votre at-
tention.

Quant à cette partie de la popula-
tion qui se rattache aux milieu x du
commerce, l'absence de trad ition his-
torique la préoccupe moins encore.
Elle tend à faire de Buenos-Ayres
uue métropode toujours plus, active,
toujours plus moderne, se rappro-
chant des cités du Nord-Amérique.
Comme elles, d'ailleurs, Buenos-Ay-
res, ville géométrique, est bâtie en
« blocs », qu'on appelle ici «quadras».
Les gratte-ciel, enx aussi, ont fait
leur appardtion. Us iront se multi-
pliant toujours davantage, m'assurait
un compatriote depuis longtemps ici
et que cette perspective semblait ra-
vir.

Chacun son goût. Quoi qu'il en
soit, la Buenos-Ayres d'aujourd'hui,
élégante et animée à souhait, est une
cité fort attrayante. Cependant elle
manque un peu, m'a-t-il semblé, de
personnalité. 

René GOTTZY.

Communiqués
Journées pour l'armée

18 et 10 mal 1040
Les 18 et 19 mal auront Ueu les Jour-

nées pour l'armée, en Suisse romande
(Suisse italienne 11/13 mal, Suisse alle-
mande 4/5 mal).

A l'occasion de ces Journées, 11 y aura
une Importante vente d'insignes et de
cartes pc—aies : les villes et les villages
sont Invités à pavoiser, des productions
musicales et des démonstrations par des
gymnastes auront lieu sur les places pu-
bliques, car 11 faut que cette manUesta-
tion en laveur de nos soldats en service
actif soit un témoignage de la nation
elle-même. La médaille-insigne qui sera
vendue est en bronze massif. Sur l'une
des faces, on voit un vigoureux soldat
montant la garde, prêt à défendre de son
bras hardi et courageux sa famille qu'on
aperçoit è> l'anrlère-plan ; une croix fédé-
rale discrètement dessinée, forme le fond
du sujet. L'envers de la médaille porte
l'insc—.ptlon suivante dans les trois lan-
gues nationales : « Pour le Don national
suisse et la Crolx-rciuge suisse ».

Confédérés ! Portez tous avec honneur
et fierté la médaille du Don national
suisse pour nos soldats, les 18/19 mai
prochains. Elle est le symbole de la gran-
deur et de la force de la famille suisse.
Nous témoignerons ainsi de notre solida-
rité et de notre union I

Confédéré!i ! Ne voulons-nous pas aussi
_ l'o— £usion de cette manifestation patrio-
tique orner nos demeures, le foyer de la
famille ? Que tous sortent dra peaux et
bannières aux couleurs fédérales et can-
tonales et pavoisent !

Des affiches publicitaires
de chicorée portaient des

indications utiles à l'ennemi
La radio de Bruxelles communi-

que :
Le service de la sécurité prie le

public de bien vouloir détruire tou-
tes les affiches publicitaires de la
chicorée « Pacha », apposées sur les
poteaux télégraphiques et ailleurs.

On a trouvé, en effet, au verso de
ces affiches des dessins pouvant
fournir aux agresseurs des indica-
tions précieuses sur les voies de
communication, etc.

Des déclarations de H. van Kleffens
Après la capitulation hollandaise

ministre des affaires étrangères
PARIS, 15 (Havas). - Dans ses

déclarations à la presse, M. van Klef-
fen s, ministr e des affaires étrangères
de Hollande a dit :

L'agression fut commise sans avertis-
sement, sans négociations préalables. Les
Allemands ont déployé des procédés qui
dépassent ceux dont eux-mêmes se sont
servis Jusqu 'à présent. Nous fûmes sur-
pris dans la nuit de Jeudi à vendredi
par la pose de mines magnétiques dans
l'embouchure de nos grands fleuves, ports
et bassins d'Amsterdam, Rotterdam, Hel-
der, notre principale station navale.

Cette pose de mines fut suivie à l'aube
par le survol du territoire effectué par
des avions allemands qui voulurent Jeter
la frayeur dans la population civile. Cette
tentative échoua de la manière la plus
complète. Les pertes éprouvées par les
grenadiers se produisirent au cours de
deux tentatives qui eurent un succès au
moins temporaire pour reprendre les aé-
rodromes tombés aux mains des Alle-
mands.
Ires procédés allemands ponr

occuper les aérodromes
Le ministre fait aJors le récit des

procédés inqualifiables dont les Alle-
mands s —>onl servis pour réoccuper
définitivement l'aérodrome de Rot-
terdam- Les Allemands avaient dans
le Brabant des troupes de choc dis-
posant d'éléments blindés motorisés
précédés de centaines d'hommes re-
vêtus d'uniformes hollandais. Ceux-
ci s'étant emparés d'un autobus, ar-
rivèren t au grand pont de Mcerdyk.
Les soldats hollandais trompés par
•les uniformes approchèrent et furent
massacrés avant d'avoir pu faire sau-
ter le pont.

Comment s'opéra l'avance
ennemie

Les AUemands pouvaient donc avancer
sur Rotterdam. A ce moment. Ils attaquè-
rent la défense par l'est, finalement c'est
par le sud qu'ils réussirent à la tourner
après des combats extrêmement sérieux.
En même temps. Ils essayaient d'avancer
sur la digue de fermeture du Zuldersee.
Cette manœuvre ne réussit pas. Toute la
partie orientale tomba bientôt entre leurs
mains. Les Allemands menacèrent alors
de bombarder non seulement les objec-
tifs militaires mais les villes de Rotter-
dam et d'Utrecht. La population très den-
se dans cette partie de la Hollande, était
menacée d'extermination. H ne s'agissait
pas de Quelques dizaines, mais de mil-
lions d'êtres humains. Dans ces condi-
tions, le général en chef qui était en
contact avec les Alliés. Jugea qu'une pro-
longation de la résistance dans cette par-
tie du pays amènerait des souffrances in-
calculables sans résultats utiles. C'est
pourquoi , il donna l'ordre de cesser le
feu dans cette partie des Bays-Bas, tout
en continuant la lutte ailleurs et notam-
men t en Zélande.

_-e pays ne capitulera pas
M- van Kleffens a insisté alors sur

le fait que ni le gouvernement , y
compris la souveraine, ni le pays

lui-meme n'ont capitule. La lutte con-
tinue et continuera jusqu'à la victoi-
re. Le ministre a fait allusion ensui-
te aux immenses territoires d'outre
mer, où continue de flotter le pavil-
lon néerlandais. Les Indes néerlan-
daises, qui ont une population de 66
millions d'âmes, disposent de res-
sources variées en matières premiè-
res qui peuvent être d'une importan-
ce capitale pour l'issue du conflit et
qui désarmais ne sont plus accessi-
bles à l'ennemi, mais qui sont mises
à la disposition des Alliés. H a sou-
ligné également l'importance des
raffineries de pétrole de l'île de Cu-
raçao.

Cette lie était gardée par des unités
navales hollandaises et par des batteries
côtières. Néanmoins, prenant en considé-
ration le falt que les renforts qui étalent
en route n'étalent pas encore arrivés, dit
l'orateur, le gouvernement hollandais a
estimé préférable d'autoriser le gouver-
neur de Curaçao à demander l'envol d'un
contingent de troupes alUées, afin de
mettre hors d'état de nuire, les navires
allemands qui étaient dans la rade ainsi
que leurs équipages. Ceux-ci compre-
naient plus de 700 marins.

Telle est la situation a conclu M. van
Kleffens. Nous allons mettre sur pied,
hors du territoire national, de nouveaux
contingents. Déjà de nombreux volontai-
res viennent s'inscrire. Une partie de nos
troupes a pu gagner la Belgique. Nous es-
pérons avoi r bientôt de nouveaux cadres
et de nouvelles unités militaires.

Les mesures de mobilisation
en Hongrie

BUDAPEST, 15. - On mande of-
ficiellement :

Les corps d'armée de SzekesdFeher-
var et de Kassa ont été mobilisés.
Ces deux corps se recrutent pour 50
respectivement 70 % dans les terri-
toires rattachés récemment dont les
habitants firent encore du service
dans l'armée hongroise. Le but de
mobilisation est l'entraînement de ces
éléments. Pour le même but on a éga-
lement mobilisé quelques brigades
motorisées et des brigades de cava-
lerie. En temps normal, un pareil ap-
pel sous les drapeaux a lieu en au-
tomne, mais dans les conditions ac-
tuelles on ne peut attendre jusqu'en
automne et l'on utilise la période en-
tre la conclusion des travaux agrico-
les du printemps et la récolte.

OTTAWA, 15 (Havas). — Les dé-
cisions de la cour de justice de l'On-
tario étant applicables dans tout le
Canada, l'arrêt pris mercredi par la
cour et déclarant le parti commu-
niste illégal, sera étendu à l'ensem-
ble du Dominion. Toute personne,
membre du parti communiste et qui
défendra sa politique et ses actes,
sera poursuivie.

!______

Le parti communiste
interdit an Canada

Hommage à G. Fauré
Ces jours derniers, à Paris, de

grands noms parmi les plus grands
se sont unis pour glorifier Gabriel
Fauré, tout en accomplissant un
geste fraternel envers les jeunes qui'ont tant besoin d 'être soutenus. Ce
festival Fauré fut  pour les auditeurs
une halte d'une élévation unique , et
l'enthousiasme qu'il provoqua ne
traduisit qu'imparfaitement toute
l'émotion que soulevèrent les deux
< Quatuors -» interprétés par M argue-
rite Long, Jacques Thiband, Mauri-
ce Vieux et Pierre Fournier. puis
« L 'Horizon chimérique », chanté
par Charles Panzera, accompagné
par le compositeur Louis Aubert. Ce
fat  un summum de perfec tion sur
lequel il serait vain de s'étendre.
t_—-———-————-—-——--———**S9*S55I

La vie intellectuelle

Carnet du jour
(_-____

Rex: Crime et châtiment.
Studio : Les aventures de Marco Polo.
Apollo : Blanche-neige et les 7 nains.
Palace : Charlotte et Maxlmlllen d'Autri-

che, c Juarez».
Théâtre : Le tripot sanglant.
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L<£t guerre sur le front occidental
La gigantesque bataille de la Meuse

Vers un bombardement des p orts anglais ?
La situation militaire

vue de Paris
.Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
La situation militaire s'est carac-

térisée, à la fin de la journée d'hier,
par deux opérations importantes :

Mardi, dans le secteur de Sedan, à
l'est de cette ville, les Allemands
avaient rénssi, on le sait, à franchir
la Meuse. On sait aussi les circons-
tances dans lesquelles se sont dérou-
lés ces violents combats et comment
les Français, ayant vigoureusement
contre-attaque, les ont rejetés.

La supériorité technique des divi-
sions cuirassées françaises est nette-
ment apparue au cours de ces remar-
quables opérations de redressement.

Dans la journée de mercredi, _ la
grande ruée ennemie de la veille
s'est précisée sur un front de près
de 100 km. où des unités blindées en
masse ont appuyé de leur action la
marche de l'infanterie allemande. La
situation est évidemment sérieuse
dans cette région. Mais le comman-
dement français a pris immédiate-
ment toutes dispositions.

La guerre de positions, relative-
ment calme, que nous avions eue jus-
qu'ici, s'est brusquement transformée
en une guerre de mouvements. A
l'heure actuelle, le commandement
de l'armée française a pleine confian-
ce dans la valeur et le moral des
troupes.

Ce que fut l'action
des bombardiers français
dans la région de Sedan
LONDRES, 16 (Havas). — Le mi-

ni—ère de l'air publie de nouveaux
détails relatifs a l'attaque aérienne
alliée faite mardi dans la région de
Sedan. On a pu constater, mardi ma-
tin, une forte offensive se pronon-
çant aux passages de la Meuse.

Des avions de bombardement lé-
gers furent envoyés pour attaquer
les ponts sur bateaux que l'ennemi
avait jetés sur le fleuve. Plusieurs de
ces ponts furent détruits et quoi-
qu'ils eussent été l'objet d'un tir de
barrage intense, tous nos appareils
rentrèrent sains et saufs. Plus tard,
dans la journée, la situation s'étant
modifiée, des bombardiers britanni-
.ques. et français se lancèrent à une
attaque combinée sur les passages de
la Meuse et les colonnes principales
de renforts qui avançaient. L'attaque
fut amorcée par une grande vague de
bombardiers français accompagnés
d'escortes de chasseurs et suivis de
formations britanniques encore plus
importantes. De nombreux avions
alliés partici pèrent à cette opération ,
au cours de laquelle quatre ponts
furent détruits.

Dernière minute

On s'attend à Londres
à de grosses attaques

aériennes
contre les ports anglais

Mais l'invasion apparaît
impossible

LONDRES, 16. — L.Evening
News» estime qu'il n'y a aucun doute
que de sérieuses attaques aériennes
allemandes vont être déclenchées sur
la navigation et les ports anglais.
L'Allemagne se heurtera cette fois-ci
à un autre adversaire qu'en Norvège.
C'est-à-dire aux chasseurs de la Royal
Air Force.

Quant à une invasion de ^Angle-
terre, elle est impossible aussi long-
temps qu'existe la flotte britannique
même si elle est menée conjointe-
ment par les parachutistes et les. at-
taques aériennes.

Un conseil des ministres
à Paris

PARIS, 16 (Havas)- — Le conseiil
des ministres s'est rendu mercredi
soir à 18 heures à l'Elysée sous la
présidence de M. Lebrun. M. Reynaud
a fa it un exposé de la situation diplo-
matique. M. Daladier a mis le con-
seil au courant des opérations mili-
taires.

Dans la presse française
PARIS, 16 (Havas). — C'est évi-

demment à la guerre totale et à la
gigantesque bataille engagée que les
journaux consacrent leurs pages ce
•matin. Us soulignent tous qu'il fau t
s'armer de patience et qu'il faudra
des jours, sinon des semaines, avant
d'être définitivement fixé sur l'is-
sue de la lutte.

Los alertes
dans la région parisienne
PARIS, 16 (Havas). — Comme les

journées précédentes, sept à huit
alertes, d'une durée moyenne d'une
heure, ont été données dans la région
du nord. Il n'y a pas eu d'incidents.

Le cabinet Churchill
est maintenant au complet
LONDRES, 16 (Havas). — De nou-

velles nominations à des postes gou-
vernementaux sont annoncés par le
No 10 de Downing Street. En voici
quelques-unes :

Sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères : M. Butler.

Sous-secrétaire d'Etat aux domi-
nions : N. Shakeserare.

Sous-secrétaire d'Etat pour les co-
lonies : M. Hall.

Ministre . des mines : M. Grenfell.
Secrétaire au département pour le

commerce d'outre-mer : M. Harcourt
Johnstone.

Ministre des pensions : Sir Wo-
lersley.

Ministre des postes : M. Morrison.
Sous -ecrétaii . d'Etat parlemen-

taire de l'air : Capitaine Balfoir.
Secrétaire parl e_—tn —tire du

« Board of Trade » : Lloyd George.
Secrétaire au pétrole: M. Geoffroy

Lioyd.
Lord Caldecote sera principal re-

présentant du gouvernement à la
Chambre des lords.

Le gouvernement Winston Chur-
chill est maintenant complet U
comprend 29 conservateurs, 11 tra-
vaillistes, 4 libéraux « simonistes »,
3 ilibéraux de l'opposition, 1 travail-
liste indépendant et 7 indépendants
« nationaux », comme lord Beaver-
brook ou sir John Reiter n'apparte-
nant à aucun groupe politique. Il
est hors de doute que le pays, dans
l'ensemble, ratifiera les décisions de
M. Churchill.

Le président Roosevelt
adjure M. Mussolini de ne pas

intervenir dans la guerre
NEW-YORK, 16 (Reuter). — Le

«New-York Times » annonce que le
président Roosevelt a adressé un
nouvel appel à M. Mussolini l'adju-
rant « de rester en paix ». Le mes-
sage a été transmis an chef du gou-
vernement italien par M. Philips, am-
bassadeur des Etats-Unis à Rome.

La Yougoslavie sur ses gardes
BELGRADE, 15 (Havas). — En

présence de l'attitude indéterminée
mais menaçante de l'Italie, les agres-
sions injustifiées contre les neutres,
la Yougoslavie accomplit en hâte les
derniers préparatifs de sa défense
nationale. C'est surtout dans les airs
qu'elle se sent menacée. Une école
de parachutistes vient d'être formée
h Belgrade.

L'Aéro-club de Yougoslavie a com-
mencé aujourd'hui l'instruction d'u-
ne nouvelle équipe de pilotes recru-
tés ces jours derniers . De nombreux
réservistes aviateurs et artilleurs de
la D.C.A. ont été appelés sous les
drapeaux et les avions ont survoj é
de jour et de nuit la capitale. Après
quel ques mois de repos, on a recom-
mencé à creuser de nouveaux abris
dans les squares de Belgrade.

Des soldats fascistes
surveillent la légation
yougoslave à Rome

ROME, 16 (Havas). — Des déta-
chements de troupes et carabiniers
ont été placés, mercredi soir, autour
de la légation de Yougoslavie.

Deux bases anglaises
de contrôle maritime

sont fermées
LONDRES, 16 (Havas). - Le mi-

nistère de la guerre économique an-
nonce officiellement que les bases de
contrôle de la contrebande des
Downs et de Kirkwal ont été fer-
mées.

I>e contrôle se poursuit
en Méditerranée

LONDRES, 16 (Havas). — On an-
nonce au sujet de la fermeture des
bases de contrôle des Downs et de
Ki—kwal que la raison de la décision
est que ces trois bases de contrôle
surveillaient les cargaisons des pays
qui sont maintenant en mains alle-
mandes.

Le système du contrôle se poursuit
en Méditerranée. D'après la loi de

neutralité, la flotte marchande amé-
ricaine ne vient plus en Angleterre,
mais son trafic comme celui venant
des Balkans et des autres pays est
toujours soumis au contrôle de la
contrebande dans la Méditerranée.

Un vapeur italien est attaqué
par l'aviation allemande

au large des côtes
hollandaises

LONDRES, 16 (Havas) Le va-
peur italien « Foscolo » a été atta-
qué par l'aviation allemande qui le
bombarda implacablement. Le « Fos-
colo » demanda des secours immé-
diats, annonçant qu'il coulait. Le
dernier port d'escale du vapeur ita-
lien était Anvers. L'attaque a eu lieu
au large des côtes hollandaises.

Grande activité
au département d'Etat

à Washington
WASHINGTON, 16 (Havas). — Oft

note une tr?s grande activité au dé-
partement d'Etat où de nombreux
représentants diplomatiques euro-
péens viennent s'informer de l'état
de la situation en Europe et discu-
ter des possibilités d'une aide amé-
ricaine. D'après les milieux diplo-
matiques, ces prochains jours déci-
deront du résultat final de la guer-
re. Si les Alliés peuvent arrêter l'in-
vasion allemand e, suivant une ligne
de défense prévue, une guerre d'u-
sure amènera finalement la capitula-
tion du Reich.

Ce résultat devant être obtenu ra-
pidement, on ne conçoit pas — se-
lon ces milieux — par quels moyens
prati ques les Etats-Unis pourraient
aider efficacement en ce moment la
cause alliée.

Le départ d'Europe
des citoyens américains

WASHINGTON, 16 (Havas). — Le
département d'Etat a invité tous les
citoyens américains à quitter les
pays de l'Europe occidentale et mé-
ridionale. Le département d'Etat re-
commande aux citoyens américains
de se rendre dans la région de Bor-
deaux, en Espagne ou au Portugal. H
annonce qu'il prendrait des mesures
pour les évacuer de ces régions. Jus-
qu'à présent, les nationaux améri-
cains étaient dirigés sur Gènes pour
être évacués.
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RÉVEILLEZ LA BILE
OE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
pius dispos

11 faut qne le foie verse chaque jour un litre de
—le dan» l'intestin. Si cette —le arrive mal, vos
——lent» ne se digèrent pas, ils «c putréfient. Des
gaz vous gonflent, vous êtes constipé. Votre orga-
nisme s'empoisonne et voua êtes amer, a——— .
Voua voyez tout en noir !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués; Une
•elle forcée n'atteint pas la cause. Lea PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facUitent
le libre afflux de bile qui est nécessaire a vos
intestins. Végétales, douces, elles font couler la
bile. Exigez les Petite» Pilules Carters pour le
Foie. Toute» Pharmacie». Fr» 2.25.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
¦— *

ROME 15. — La capitulation de la
Hollande est amplement commentée
par les éditoriaux de la presse ita-
lienne. La « Tribuna > écrit que mê-
me l'état-major allemand n'avait pas
escompté un écroulement aussi rapi-
de. L'occupation des Flandres par
les Allemands a une importance
énorme, vu que l'isolement de l'An-
gleterre qui a duré des siècles est en
train de prendre fin. Le territoire
britannique aussi est sur le point de
devenir un champ de bataille.

Le « Giornale d'Italia > déclare
qu'en s'emparant de la Hollande, les
Al'lemands ont remporté des avanta-
ges d'ordre alimentaire. La menace
économique est sur le point de se
tourner contre la Grande-Bretagne.

Le « Lavoro Fascista », commen-
tant la capitulation des Pays-Bas, dé-
clare que l'aide des Alliés s'est révé-
lée une fois encore inefficace. La si-
tuation paraît très grave pour les
Alliés qui sont forcés de renoncer à
la guerre d'usure.

_>e nouveau commandant
des forces néerlandaises

LONDRES, 16 (Havas). — La reine
des Pays-Bas a nommé le contre -
amiral Vanderstad, commandant en
chef de toutes les forces militaires
et navales hollandaises dans la pro-
vince de Zeeland.

Les commentaires italiens
soulignent

la défaite alliée en Hollande



Nouvelles suisses
Le premier convoi

de réfugiés belges est arrivé
hier à Lausanne

LAUSANNE, l(i. _ Le premier
train de Suisses réfugiés de Belgique
est arrivé à Vallorbe mardi à 19 h.,
avec 541 voyageurs dont de très
nombreux enfants. Il a été reçu à
Vallorbe par M. Maeder, de Berne,
représentant la section rapatriement
de l'office fédéral de guerre pour
l'assistance. Les voyageurs ont été
réconfortés avec des boissons chau-
des et le train est" arrivé à Lausanne
à 22 h. 30. Il a été reçu par le lieu-
tenant-colonel Bergier, de la section
rapatriement de l'état-major territo-
rial I.

Une partie des voyageurs continue
sur . Berne et Zurich par le train de
nuit. D'autres sont descendus dans
des hôtels lausannois ou ,ont été lo-
gés dans des dortoirs. Tons se féli-
citent des facilités faites par les au-
torités belges et par les autorités
françaises, soif pour les formalités
de passeport, de douanes ou de trans-
fert des devises.

Les journaux italiens
soulignent notre volonté

d'affirmer notre neutralité
Les journaux italiens publient de

nombreuses informations d'agences
ef de leurs correspondants en Suisse
sur les mesures prises par le Conseil
fédéral et par le commandement de
l'armée pour assurer la sécurité de
la Confédération.

Le « Giornale d'Italia » fait précé-
der ses informations du titre sui-
vant : « La neutralité suisse sera ri-
goureusement maintenue ». Dans son
article, le journal écrit que le calme
démontré par la Suisse devant les
événemenfs a pour corollaire le man-
que absolu d'inquiétude dans les
banques. **

Sous le titre «La Suisse réaffirme
sa neutralité », la « Tribuna » met en
évidence le fait que le gouvernement
du Reich a prié la Suisse d'assumer
la protection des intérêts allemands
aux Pays-Bas.
K--------- ---*--«5---Zi----«

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Pourquoi pas... ?
Le pags s'organise pour faire face

à tout dunger éventuel. Où que Von
porte les yeux aujourd'hui, on voit
les résultats du clairvoyant et minu-
tieux effor t  accompli depuis des
mois.

Une seule chose manque encore :
des abris pour les femmes et les en-
fants en cas de bombardement aé-
rien. Nous savons que seules d'impé-
rieuses raisons financières ont em-
pêché que l 'on y  pensât jusqu'à
maintenant.

Mais les caves ne manquent point
qui pourraient être aisément amé-
nagées en abri. Et il reste un certain
nombre d'hommes non mobilisés qui
font le ur devoir selon les pos sibili-
tés et qui seraient sans aucun doute
disposes à faire plus encore. Pour-
quoi ne f ormerait-on pas des é qui-
pes spéciales qui , sous la conduite
de cens de métier , travailleraient à
aménager des abris partout où cela
est possible.

Ce serait une précaution utile. Et
combien rassurante pour la popula-
tion.

La quarante-neuvième
exposition des Amis des arts

n
Sculpteurs

Mme Jeanne Perrochet a droit aussi a
l'appellation de c grand exposant », grâce
à ce « Matin bleu », haute sculpture de
Jardin de style classique, ainsi qu'à un
projet de « Pleta », nourri et tragique et
à un « Torse » tout élan et vigueur. De
délicates statuettes en céramique et deux
tableaux a, l'huile, fleurs et figure, au co-
loris inquiet, complètent cet envoi mar-
quant.

Peintre aussi en même temps que
sculpteur, Mlle Alice Peillon est pastel-
liste de délicats paysages et belle tech-
nicienne du bois, auquel elle falt dire bien
des choses aussi drôles que profondes.

MM. Léon Perrin et André Ramseyer,
dans leurs bustes et statuettes, sont sou-
cieux de capter la vie dans des formes
Justes, l'un tout plein de féconde expé-
rience, le second engagé dans une excel-
lente 'vole. Les terres-rcultes de M. Pon-
tana , comme les bronzes coulés de M.
Beussner, sont des œuvres de techniciens
éprouvés qu'a visites l'inspiration.

Aquarellistes
Emouvant panneau que surmontent

deux palmes de deuil I Ce sont Ici, une
dernière fols, des travaux du regretté
Paul Bouvier ; les plus récents portent
les dates de 1939 et 1940 et montrent
que, Jusqu 'à la fin de sa longue carrière,
l'artiste a conservé toute sa sûreté de
main et entière sa finesse de sentiment ;
les cœurs Jeunes, comme celui du vénéré
disparu, sont souvent ceux qui battent
le plus longtemps.

MM. H. de Bosset et Edmond Bovet,
l'un passionné, l'autre discret, manient
avec talent le pinceau gorgé d'eau, n y
a de l'allant chez M. Samuel Perret , un
peu d'inégalité chez M. Gain et chez M.
de Perrot une certaine lourdeur qui ne
va pas sans puissance.

Poetae Minores
Sont poètes à leur manière, qui est

parfois effacée — ce qui ne signifie pas
sans vertu ! — MM. André Evard, puriste
plein de réticences, Dominique, aussi
charmant que varié, Besson, menu, clair
et fin , Roger Huguenin, un sentimental
pas très adroit , P. Grandjean , sérieux et
constructlf , P. Rt Perrin , au coloris vieil-
lot, d'ailleurs Intéressant, W. Aubert, en-
fin , le doyen de l'exposition .

Poetae Majores
Pour l'ampleur de leur envol, ou pour

une vigueur d'expression plus grande, il
convient de ranger ici tout d'abord , le
vaillant M. W. Rœthllsberger, toujours
fin , lumineux et statique dans ses pages
de lac, calme et précis dans ses fleurs,
pittoresque dans ses pochades, et d'une
légèreté de touche « déjà » frappante dans
« Vieille Thielle et Marais », datée — nous
avons bien lu I — de 1896. M. Octave
Matthey nous surprend moins par le des-
sin de « Méditation » au pur sentiment
que par l'éclat Insolite de ses fleurs ou
la technique assez effarante de la « Robe
bleue »; du moins a-t-il falt un effort ex-
traordinaire de renouvellement. D y a
aussi regain de verdeur et d'éclat dans les

t Auvernier » de M. W. Racine. La « Jeu-
ne Egyptienne » de M. Gugy est de forte
expression et, de ses paysages, la « Scie-
rie » est le plus nouveau. M. Theynet,
s'il a une nature morte un peu chargée,
mais avec de beaux tons, des t Sapins et
neige » aux bleus un peu insistants, mon-
tre ses meilleures qualités de hardi colo-
riste dans « Bord du lac », Jailli d'un Jet
puissant et sûr.

Mais MM. Lucien Schwob et Maurice
Robert ont des personnalités encore plus
accusées. SI M. Schwob ne répugne pas
à une violence presque brutale, en revan-
che quel trouveur de coloris 11 est, com-
bien sont Inscrites ses trols pages Ita-
liennes I Plus doux, avec un rien de con-
fusion, M. Robert possède un goût pour
les matières qui s'exprime de façon dé-
liée et noble dans la « Grande nature
morte »; les « Hautes eaux » révèlent un
sens synthétique du paysage tandis que
le « Sous-bols » évoque de sensibles pro-
fondeurs.

Des deux frères Barraud qui exposent
à ce Salon, ne disons pas de l'un, Aimé,
qu'il piétine, tandis que son aîné, Char-
les part à l'aventure ! Aimé est une na-
ture constante, 11 reste fidèle à ses
amours, et c'est le travail bien falt , mi-
nutieux, et le goût du primitif pour
l'expression totale et sans mystère de
l'objet. Longtemps on n'a plus su pein-
dre avec une perfection si absolue des
« Oeillets », des « Poissons », un « Verre
de vin ». Que cela donne à son art quel-
que chose de serré, de tendu , on ne le
niera pas ; mais ne se sent-on pas mis en
confiance par tant de sûreté de main et
d'observation, par une vérité si patiem-
ment conquise qu'elle confine à la na-
ture même ? D'ailleurs la copie n'est Ja-
mais textuelle, car ce qui préside à cha-
que page, c'est toujours une prémédita-
tion constructive et harmonlsatrice. M.
Aimé Barraud est de plus un aquafortiste
de race. Il n'est que de considérer l'admi-
rable travail des « Immortelles » et du
« Nid ».

M. Charles Barraud est un artiste à ma-
nières successives, dont aucune ne sau-
rait laisser Indifférent , tant il met d'âme
et de passion technique à tout ce qu'il
fait. Il donne à voir cette année un très
pur dessin de « Jeune fUle », quatre aqua-
relles ou tempera de paysages tessinois
très diverses, mais toutes d'un exquis
doigté, et une grande nature morte
« Maïs », gamme supérieurement Jouée
d'oranges et de bleus.

SI M. Marcel North n 'est pas peintre,
si la gravure est son langage de prédilec-
tion (et 11 le manie avec un sens étour-
dissant de tout ce que peut exprimer de
plus spirituel le blanc et le noir), 11 re-
court néanmoins, à de rares occasions, à
la couleur ; ainsi dans la gouache un peu
angoissante de la « Tour de Babel » et
dans deux « Images » : « Jeudi d'autom-
ne » et « Vue d'une vue », de la plus ré-
jouissante cocasserie. Toutefois, 11 ren-
contre plus de style le burin en main.
On devrait s'arracher, ses eaux-fortes et
ses pointes sèches, tant elles renferment
de trait Juste, d'humour et d'Intelligen-
ce. De celles qui font série — les « Mu-
siciens » ou les « Batteries » comme de
celles qui sont Isolées, 11 n'est pas une
qui ne mérite la plus sympathique atten-
tion. M. J.

Images de paix en temps de guerre

Ce n'est pas d'aujourd 'hui que nous savons les animaux p lus chari-
tables que les hommes. Le cliché ci-dessus nous en montre un nouvel
exemple. A Peseux , une chatte a adopté une fami l l e  de petits lap ins
dont la mère a été tuée. El le s'en occupe avec tendresse et les nourrit
elle-même.

Cette image n'est-elle pas touchante en nn temps où tant de massacres
quotidiens nous plongent dans une horreur sans cesse accrue ?

VIGNOBLE
COLOMBIER
Mort subite

Lundi matin , à 7 h. 30, alors qu'il
se rendait à la vigne, M. Emile —.ra-
mer a été pris d'un malaise et s'est
affaissé sur la route, près des abat-
toirs. Il succomba quelques instants
après des suites d'une crise cardia-
que.

Figure bien connue à Colombier,
vigneron attaché à sa terre, M. —ra-
mer a été enlevé à l'affection des
siens à l'âge de 58 ans.

| JURA BERNOIS
MOUTIER

Synode de l'Eglise
juras sienne

(c) Les lundi et mardi 13 et 14 mai,
a eu lieu, en dépit de la mobilisa-
tion générale, la 54me session du
synode de l'arrondissement des
Eglises réformées du Jura bernois.
Bel acte de courage et de foi. Au
lieu du contingent habituel d'envi-
ron 100 délégués, pasteurs et laïcs,
on comptait 65 participants. Les dé-
libérations furent empreintes de
gravité et l'on entendit avec un vif
intérêt un travail préparé par un
groupe de jeunes pasteurs, travail
intitulé : « la crise politique de la
conscience chrétienne ».

Au dîner en commun qui fut ser-
vi dans la belle salle du « Foyer »
deux délégués neuchâtelois prirent
la parole : M. Jequier, pasteur de
l'Eglise indépendante du Locle et
M. Borel, pasteur de l'Eglise natio-
nale de Peseux.

RÉGION DES LACsl
BIENNE

Un ouvrier a le bras arraché
(c) Mercredi après-midi , un contre-
maître d'une fonderie de métaux de
Bienne s'est fait prendre un bras
_ans une transmission. Le malheu-
reux eut l'avant-bras fracassé ; la
main n'était plus reliée au bras que
par quelques minces lambeaux de
chair ; le coude était mis à nu et
le haut du bras était horriblement
mutilé. La victime, M. Strasser, âgé
de 42 ans, a été conduite d'urgence
à l'hôpital d'arrondissement, où son
état est jugé grave.

UE PAQUIER
• Recensement fédéral

du bétail
(c) Le recensement fédéral du bé-
tail donne pour toute notre commu-
ne les résultats suivants :

Possesseurs de bétail bovin : 38,
veaux à l'engrais, 13 ; veaux d'éleva-
ge, 62 ; jeune bétail de 6 mois à 1
an, 26 ; d'un an à deux ans, 60 ; de
plus de deux ans, 37 ; vaches, 264 ;
taureaux, 11 ; bœufs, d'un à deux
ans, 4 ; de plus de deux ans ; 1. To-
tal des bovins : 478. Possesseurs de
porcs : 27 ; gorets jusqu'à deux moist
73 ; porcelets de deux à six mois, 120;
porcs à l'engrais, 28 ; truies, 12 ; ver-
rat, 0. Au total : 233. Quatre cent
vingt-six poules sont réparties entre
32 possesseurs.

VAL-DE-RUZ

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Dans sa séance du 14 mai 1940, le

Conseil d'Etat a nommé :
M. Ren é Cuche, inspecteur-supplé-

ant du bétai l à la Joux-du-Plâne I,
aux fonctions d'inspecteur du bétail
de ce cercle, No 59, en remplace-
ment de M. Henri Cuche, décédé ;

M. Robert Stauffer, agriculteur à
la Joux-du-Plâne I, aux fonctions
d'inspecteur-suppléant du bétail du
même cercle, en remplacement de M.
René Cuche, nommé inspecteur ;

M. Charles Huguenin , inspecteur-
supp léant du bétail au Brouillet (la
Brévine), aux fonctions d'inspecteur
du bétail de ce cercle No 74, en rem-
placement de M. Alfred Huguenin-
Grether, décédé ;

M. Henri Lambelet , agriculteur et
buraliste postal au Brouillet , aux
fonctions d'inspecteur-suppléant du
bétail du même cercle, en remplace-
ment de M. Charles Huguenin, nom-
mé inspecteur.

KTomlnations
du Conseil d'JEtat

Les subventions de l'Etat et des
communes sont fixées comme suit
pour la construction et Paménage-
menf d'abris entrepris par des par-
ticuliers :

Canton et communes par moitié :
une subvention égale à celle de la
Confédération, mais ne dépassant
pas le 15 % du coût total des travaux.

Les subventions ne sont accordées
qu'en faveur des travaux entrepris
dans les communes astreintes à la
défense aérienne passive.

Les travaux entrepris par des par-
ticuliers bénéficient de la subvention
cantonale pour autant que le coût
total de ces travaux ne soit pas infé-
rieur à Fr. 300.— ni supérieur à
Fr. 5000.—.

La répartition des frais entre pro-
priétaires et locataires est réglée par
l'arrêté du Conseil fédéral, du 17 no-
vembre 1939.

Les subventions cantonales en fa-
veur des travaux de défense aérienne
passive sont prélevées sur les cré-
dits mis à disposition pour travaux
de chômage par le budget du fonds
cantonal d'assurance contre le chô-
mage.

L'arrêté entre immédiatement en
vigueur.

Un arrêté concernant
les . subventions

pour constructions d'abris

Le rendement de cet impôt a été
en 1939, de 809,944 fr. 44, contre
825,282 fr. 10 en 1938.

Lie rendement
de l'impôt cantonal de crise

Un journal de la Chaux-de-Fonds
s'est fait l'écho, il y a quelques jours,
d'e la visible insuffisance de la gen-
darmerie dans la cité horlogère, eu
égard au travail considérable qui lui
est imposé.

Ces constatations sont également
valables pour Neuchâtel où la police
cantonale, submergée de besogne, est
loin d'avoir l'importance numérique
qu'elle devrait avoir dans une ville
comme la nôtre. La multiplicité des
tâches qui incombent aux gendarmes
de Neuchâtel du fait d'e la mobili-
sation eût dû avoir pour conséquence
l'augmentation des effectifs. Or, c'est
le contraire qui s'est produit , cer-
tains hommes du corps ayant été
mobilisés. Il en résulte que nos gen-
darmes travaillent fréquemment nuit
et jou r et doivent quelquefois laisser
en suspens des occupations impor-
tantes.

Nous savons que les autorites de
justice et police se préoccupent de
cet état de chose et que seul, jus-
qu'ici, le pressant besoin de faire
des économies a empêché que l'on
aumentât le corps de la police can-
tonale. Mais nous vivons des temps
exceptionnels et la gendarmerie est
appelée à jouer un rôle important
dans la vie d'un pays aussi désireux
que le nôtre de maintenir l'ordre in-
térieur. Si l'on songe qu'elle n'est
pourvue ni de casques, ni de mas-
ques à gaz, et qu'elle est insuffisante
en nombre, on conviendra que sa si-
tuation mérite un nouvel examen.

-.'insuffisance des effectifs
dans la gendarmerie

Le Rapide
Une édition réduite de

l'horaire de guerre
est en vente

—.es porteuses de la «Feuille
d'avis de -euchâtel» passe-
ront à domicile.

Prix 40 c.
ï'.n vente également dans

1rs kiosones et autres dépots.

Depuis hier matin, l'affiche dont
le texte suit est p lacardé e dans no-
tre ré gion :

En exécution de l'arrêté dn Con-
seil fédéral du 7 mai 1940 eur l'orga-
nisation de gardes locales, il est cons-
titué des gardes organisées, compo-
sées de volontaires de la localité, de
nationalité suisse.

D'entente avec le département mi-
litaire cantonal , les volontaires doi-
vent se faire inscrire auprès de l'Of-
fice communal désigné à cet effet
jusqu 'au 18 mai 1940 à midi.

Les gardes locales sont considérées
comme faisant partie intégrante de
l'Armée, conformément à l'ordonnan-
ce du 3 avril 1939 sur les services
complémentaires (art. 2, lettre d).
Elles reçoivent comme insigne an
moins le brassard fédéral (si possible
aussi nne capote et un bonnet de po.
lice ; les hommes libérés du service
pour raison d'âge portent si possible
leur uniforme). Elles sont assimilées
aux soldats astreints au service per-
sonnel en ce qui concerne la solde
et l'assurance. • 'IJ \

S'annonceront en qualité de
sardes :

a) les hommes libérés de
leurs obligations militaires
pour raison d'âge, en parti-
culier ceux qui possèdent
leur propre arme à feu (fu-
sil) ;

b) les jeunes tireurs de 16
a SO ans ;

c) les hommes déclarés pré-
maturément inaptes au servi-
ce et qui ont reçu une ins-
truction militaire ;

d) les membres des sociétés
de tir qui ne sont pas as-
treints au service militaire ;

S'annonceront comme auxi-
liaires (hommes) :
des coureurs
des cyclistes (avec cycle)
des motocyclistes (avec motocyclette)
des automobilistes (avec automobile)
des observateurs
du personnel de bureau.

En leur qualité d organismes lo-
caux, les gardes de localité reçoivent
des missions de surveillance et lut-
tent contre les saboteurs, les troupes
ou soldats transportés par avion et
les troupes et chars blindés qui fe-
raient irruption dans le pays. De-
meure réservée l'activité des gardes
organisées par les entreprises et ser-
vices publics ou privés.

P. C, 14 mai 1940.
Le Cdt. Ter. 2.

L'organisation de gardes locales
est en cours dans bien des localités
déjà. Les hommes encore valides et
sachant tirer ne manquent pas et ils
ne deman deront pas mieux que de
créer des corps de volontaires capa-
bles de combattre efficacement tou-
tes les manœuvres que pourraient
tenter des parachutistes, 1 infanterie
aérienne ou même des saboteurs à
l'intérieur du pays.

Organisation
des gardes locales

La gendarmerie de l'armée a ar-
rêté mardi soir, à Monruz, une auto
portant plaques françaises mais dont
les occupants — qui venaient d'Italie
— étaient Allemands. Les explica-
tions qu'ils donnaient aux questions
qui leur furent posées ayant paru
peu claires, les automobilistes ont
été mis à la disposition des autori-
tés militaires pour être interrogées.

Le théâtre des opérations

Dans le but de renseigner le pu-
blic de Neuchâtel et de lui permet-
tre de se rendre compte des mou-
vements des armées en présence sur
les différents fronts, nous avons pla-
cé dans la vitrine de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel > , rue du Tem-
ple-Neuf , une carte géographique des
régions dans lesquelles se déroulent
les combats actuels.

Les différentes phases des opéra-
tions engagées seront signalées cha-
que jour au moyen de ficelles de
couleurs différentes.

Une auto suspecte

La police de sûreté a arrêté, hier
soir, trois répugnants individus im-
pliqués dans une affaire de mœurs.

Les trois délinquants ont été mis
en cellule. Ils seront prochainement
interrogés.

I>e_ arrestation-

Souscription en laveur
de la Pologne

Total à ce jour : 586 francs.

Le Cdt. ter. 2 communique :
Les événements démontrent que,

plus que jamais, l'armée et la p opu-
lation ne font qu'un. La mobilisa-
tion générale a appelé sous les dra-
peaux des citoyens appartenant à
toutes les professions , à tous les mi-
lieux, à toutes les activités indispen-
sables à la vie du pays. Il importe ,
dans les temps graves que nous tra-
versons, que chaque homme et que
chaque femme soient conscients des
responsabilités qui leur incombent.

La mobilisation de l'armée doit ,
te moins possible , par alyser les acti-
vités vitales du pays. Durant une
période indéterminée , le salut public
impli que de chacun le devoir de se
mettre au service de la communauté
protégée par nos armes. Sans dis-
tinction d opinion politique, de con-
victions confessionnelles ou de con-
ditions sociales, il faut  que chaque
citoyen et chaque fe mme en état de
travailler fassent leur devoir. Ils en
reçoivent l'ordre.

J 'ordonne donc que, dans chaque
commune de mon arrondissement,
les dispositions- soient prises immé-
diatement pour assurer un service
d'entr'aide communal , destiné à sup-
pléer la mise sur pied des hommes
incorporés. Ayant répondu à l'appel
du général, il faut que leur départ
affecte le moins possible les activi-
tés utiles ou indispensables. A la
campagne , à l 'usine , au bureau, il
faut  que d'autres bras, d'autres cer-
veaux, d'autres volontés s'acquittent
des devoirs qui incombaient aux
mobilisés et que ceux-ci assumeront
à nouveau dès que les circonstances
le permettront.

J 'invite donc les autorités commu-
nales à créer sans délai un service
d'entr'aide communal, afin d'assu-
rer, par tous les moyens, le fonc-
tionnement des activités agricoles,
industrielles et commerciales qui
sont à la f ois indisp ensables à l'ar-
mée et à la population.

Le salut du pays exige tous les
dévouements, tous les sacrifices.
Ceux qui s'y  soumettent serviront
leur patrie. Ceux qui s'y  soustrai-
raient supporteraient de lourdes res-
ponsabilités dont les consé quences ,
en cas de conflit  ou de mobilisation
pro longée , retomberaient fatalement
sur la population tout entière .

... Il faut que d'autres bras
s'acquittent des devoirs

qui incombaient aux mobilisés

— On annonce de Paris, la mort de M.
Léon Fontbonne qui fut pendant dix ans
dire—eur de la musique « Les Armes-Reu-
nles » de la Chaux-de-Ponds. Le défunt
était âgé de 82 ans.

— La pouce de Neuchâtel vient d'arrê-
ter un o—porteur qui mendiait dans un
Quartier de la ville.

Ce qui se dit... ____0 \___CT_ WinÊ J *
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FLUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. _>

Je sais en qui J'ai cru.
Madame et Monsieur A. Hilden-

brand-Doui-ot et leur fils Maurice,
à Lausanne ;

Madame et Monsieur W. Sandoz-
Douillot et leurs fils René et Fran-
cis, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madam e J. Douillot-
Maier et leur fils Frédéric, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Max Douillot et familles;1
Madame M. Calland-Douillot et fa-

milles ;
Madame A. Phillippin-Doui-ot et

familles ;
Monsieur Jean Douillot et famille;1
Monsieur Fritz Douillot et fa-

mille,
ainsi que les familles parentes et

alliées, font part du décès de

Monsieur Karl DOUILLOT
leur cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent, enlevé à leur affec-
tion, le 14 mai 1940 , dans sa 71me
année, après une longue maladie
supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 14 mal
1940.

L'incinération, sans suite, aura
lieu jeudi 16 mai , à 15 heures. Dé-
part du domicile à 14 h. 45.

Selon le désir du défunt, la famille ne
portera pas le deuil.

Une urne funéraire sera déposée devantle domi—le mortuaire : rue de la Prome-nade 12.
Le présent arts tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur Jacob Portmann ;
Madame veuve Cécile Portmann, â

Serrières;
Madame Rosine Jaquet, à Dom-

bresson,
ainsi que toute leur parenté, font

part de la perte sensible qu'ils vien*
nent de faire en la personne de

Madame Marie PORTMANN
née BALZIGER

leur chère épouse, belle-mère, belles
sœur et parente, qui s'est endormie
paisiblement dans sa 81me année,
après une longue maladie.

Serrières, le 13 mai 1940.
Tu as exaucé mes supplications

et accueilli ma prière.
Ps. VT, 10.

L'ensevelissement, sans suite, aurai
lieu à Serrières jeudi 16 mai, à 13 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Ernest Spinner-Maurer, à
Zurich ;

Monsieur et Madame Ernest-H.
Spinner-Monnet et leur fille Ariane,
à Genève ;

Monsieur et Madame Armin Vee-
senmeyer-Spinner et leur fils Roland,
à Zurich ;

Monsieur et Madame Henri Spin-
nër-Cholly et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Ami Spinner-
Lesna, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Ida Spinner, à Neuchâtel,
les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur d'annon-
cer le décès de leur cher et regretté
époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur

Ernest SPINNER-MAURER
ancien directeur

de la « Zurich » accidents
survenu subitement aujo urd'hui , 13
mai, dans sa 66me année.

Zurich, le 13 mai 1940.
(2 , Wlesenstrasse)

L'enterrement , sans suite, aura
lieu jeudi 16 mai, à 14 heures, à
Zurich.

Emissions radiophoniques
de Jeudi

(Extrait du Journal t Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30 inform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert . 18.10, Challaplne chan-
te 18.20, la situation par M. René Bral-
chet. 18.30, marches militaires suisses.
18.35, revues et poètes. 18.40, disques.
18.50, communiqués. 19 h., causerie sur
le Pôle par M. Jean Gabus. 19.10, musi-
que nordique. 19.20, causerie-audition.
19.40 musique exotique. 19.50, inform.
20 h.', échos d'Ici et d'aUleurs. 20.30, quin-
tette Instrumental de Paris. 21.25, musi-
que française. 22.05, musique légère. 2250,
Info—nations.

Télédiffusion : 11 h. (Bâle), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), disques. 17
h. thé dansant 18 h., pour les malades.
18.10 Challaplne chante. 18.20, la situa-
tion par M. René Bralchet. 18.30, marches
militaires. 18.40, disques. 19 h., causerie.
19.10 musique nordique. 19.40, musique
exotique. 20 h., échos d'Ici et d'ailleurs.
20.30, quintette instrumental de Paris.
21.25, musique française. 22.05, musique
légère.

BEROMUNSTER : 11 h„ musique ré-
créative. 12.40, disques. 16.30, pour les
malades. 17 h., concert. 18.10, disques.
18.30 causerie sur la Croix-bleue. 19 h.,
fantaisies d'opéras. 19.43, chansons suis-
ses. 19.59, causerie. 20.20, chansons pa-
triotiques. 21.15, conc. par le R. O. 22.10,
chants du soir.

Télédiffusion : 11 H. (Baie) , émission
matinale. 12 .40, disques. 16.30 (Zurich),
pour les malades. 17 h. (Lausanne), thé
dansant 18 _., causerie historique. 18.10,
disques. 19 h., fantaisies d'opérettes. 19.43,
chansons militaires. 20-0, chansons pa-
triotiques. 21.05, conc. par le R. O.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques. 17 h., concert. 19
n. musique légère. 20 h., émission musi-
cc/-littéraire. 20.30, conc. par le R. O. 22
h., danse.

Télédiffusion : 11.30 (Rome I), petit
orchestre. 12 h. (MUan), disques. 12.40
(Lugano), musique variée. 13.45 (Rome
Hl), musique légère. 17.15 (Milan I),
eonc. vocal. 19 h. (Lugano), musique lé-
gère. 20 h., causerie muislco-llttêralre.
20.30, conc. par le R. O. 22 h., danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I: 11 h. et 13.45 (Stuttgart) ,
concert. 15 h. (Nuremberg), progr. va-
rié . 16.10 (Stuttgart), concert. 17.25 (Mi-
lan) conc. vocal. 18 h., musique de
chambre. 18.30 (Stuttgart) , variétés. 20.25,
Ludwlg van Beethoven. 21.30, concert.

Europe II : 12.15, concert. 12.45, mu-
sique de la Garde républicaine. 15 h.
(Radio-Paris), concert. 16 h., pour les
enfants. 16.45 (Paris), violon. 17 h., chan-
sons romandes. 17.25. sélections d'opéret-
tes. 18.15, chansons. 18.30, le quart d'heu-
re du soldat. 18.45, musique légère. 19.45,
disques. 21 h., suite radlophon. 22 h.,
musique de chambre.

RADIO-PARIS : 12.15 , piano. 12.45, mé-
lodies. 13.15, piano. 13.45, sonate de Bach.
15 h., concert . 17 h., matinée classique. 18
_., relais de l'opéra comique. 21.45, les
chants de France. 22.45, musique variée.

PARIS P. T. T. : 12 h., musique variée.
12.45 musique de la Garde républicaine.
17.15 sélection de « Panfan-la-Tullpe ».
18.45] musique légère. 22 h., musique de
chambre.

BRUXELLES : 20.30, conc. symphon.
MILAN : 20.30, oratorio de Haendel.
FLORENCE : 20.30. musique légère.

Demain vendredi
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques,

il h., émission matinale. 12.29 , l'heure.
12 .30 , lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert . 18 h., orchestre Rosarlo
Bourdon 18.20, les sports. 18.25. bulletin
de l'O. N. S. T. 18.35i. musique légère.
18 .50, communiqués. 19 h., valses. 19.15,
micro-magazine. 19.50, inform. 20 h., chez
nos soldats. 20.45, « Les galas du micro ».
21 .30 , Jeu radlophon . 22.30, lnform.


